
COME ET DAMIEN DANS LES MUS8ES .SUISSES 

Introduction 

La Suisse n'est pas pauvre en musees abritant des objets d'histoire 
de lei pharmaci~'- 11 y ,a bien sur le Musee d'histoire de la 1Pharm:1cie de 
'3iile, crce vers 1920 par le Pr Hăfliger. Il s'agi!- donc d'unc des collec
tiom Ies plus anciennes dans notre discipline. L~ Musee de Bi?1lc, en 
plus d'un t,res bel ensemble de pots de pharmacic, d'ouvrages ancienc.;. 
de la phc1rmacie de l'hâpital d'Innsbruck acquise il (Y a quelques di
zaines d'annees par le successeur de Hăfliger, le Dr Lutz, grand erudit et 
specialiste cn particulier des .intidotaires ei formulaircs du moyen ;;îge, 
le musee de Bâle, donc, compte egalement pa,rmi ses collections un 
rare choix d'objets de matiere medicale: terres sigillees, animaux rares 
comme la licorne et jusqu'au premieres presentations industrielles. 

A Geneve, un pharmacien feru d'histoire, le Dr Ducommun, a 
constitue apres la seconde guerre mondiale une assortimcnt d'objets 
de pharmacie, transformee aujourd'hui en Musee des pharmaciens ge
nevois. Cette collection, un peu heteroclite, contient quelques pieces de 
choix, comme par exemple un bel ensemble d'alambics de pharmacie. 
A Zurich, le Musee d'histoire de la medecine n'a pas oublie la phar
made: dans une de ses salles se trouve une pharmacie du XVIII" siecle 
d"origine allemande et plusieurs pots de pharmacie. A Zurich toujours, 
le Musee National suisse, qui depend de la Confederation, helvetique, 
possede egalement entre autres objets pharmaceutiques une pharmacie. 
A Berne, le Musee d'Histoire presente quelques vitrines consacrees 1:1 b 
pharmacie .ivec un mortier, quelques vases et balances et quelques 
meubles. Et bien sur, dans nombre de musees de villes plus petites de 
la Suissc se trouvent des objets se rapportant au passe pharmaceuti
<:ue, mortiers, gravures, vases, balances, etc. Je n'en citerai qu'un seul, 
celui de Langnaru, une bour,gade situee a quelques dizaines de kilo
metres de Berne qui abrite un musee local gui met en V\:deur le per
sonnagc le plus connu de l'endroit, le fameux «medecin de la mon
tagne»-. · Michel Schiipbach, une sorte de charlatan qui connut un grand 
succes ,i la fin du xvnre siccle et qui pratiqua aussi la pharmacie. 

Mais si Ies objets d'histoire de la .pharmacie, se rapportant au passe 
d2 l'art ph:irmaceutique, en Suisse comme dans le monde entier, en-
richisscnt les musees, j'ai chois,1 aujourd'hui d'aborder le domaine de 
la museographie pharmaceutique par un biais, par un detour, en fait 
d'abandonner le domaine des objets pharmaceutiques pour me tourner 
vers la presence dans les musees suisses des representants de la me
decine et de la pharmacie, Ies saints Come et Damien. Car n'oublions 
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pas que les deux ~1ints sont tres SQIUVent designes dans l'iconographie 
par leur prof-ession medicale, portant des attributs pharmac~utiques e.t 
des medicaments, ou entoures d'instruments et d'objets ramenant ;:mx 
professions de sante. 

Ce ne sera pas le lieu, ici, de retra-cer l'histoire d:• Cârne et Da
mien, du developpement de I,eur culte et de leurs representations ar
tistiques. Disons seulement que sebn la legende, Ies d~'UX saints, deux 
freres jumeaux, ont vecu au IIIc siec1e en Cilici,e, dans l'actuelle Syrie. 
De foi chretienne. ils y ont exerce la rnedecine de fa,:on desinteressee 
et furent martyrises par le prefet romain Lysias. La legende leur prete 
de nombreux miracles, dont le tres fameux miradc de la jambe noiire 
dans lequel Hs greffent a un homrne rrfalade la jambe d'un Afric.=i!:n 
mort peu avant. Leur cuLte se developpa rapidement, d'abord en Orient, 
par exemple i1 Constantinople ou ,plusieurs egllses leur etaient con
sacrees, puis a Rome, et de la Ville Eternelle dans tout le r,este de 'l'Eu
rope. L'adoration qu'ils suscitent est toujours liee a leur mission de 
medccins, de chirurgiens ou de pharm,c1dens, de personnes ~oign.antes 
en quelque sortc meme si l'expansion du culte repos•e id'abord, au 
moyen âge, sur des bases iessentiellement, en particulier sur la diffusion 
des reliques. Ccci jusqu'au developpement social des professions me
die:alcs vers le XII" siede, quand le.s corporations de chirurgi2ns 
d'abord, puis de medecins et de pharmaciens adoptent les deux jumeaux 
comme patrons, ce qui amene une spedalisatien de la veneration qui 
leur est apportee mais aussi de l'iconographie qui lcur est consacree. 

Tous ces elements valent pour l'ensernble de !'Europe, et donc 
aussi pour la Sui,sse ou Ies premieres marques de culte apparaissent 
vers le rxe siecle et ou des le XIIIe siecle de nombreuses COl'porati-ons 
medicales adoptent Ies saints Come et Damien comme protiecteurs. J'ai 
pu decouvrir en Suisse pluc; d'une cinquantaine de lieux ou la presence 
ele Come et Damien est attestee, soit par des manifestations du culte 
qu'on leur portait, reliques. autels, eglises, soit par des representations 
iconographiques. 

Un parcours organise de maniere chronologique va maintenant 
nous permettre d'analyser un a un Ies princi,pales representations de 
Come et D.=imien qui se trouvent dans Ies musees et collections hel
vetiques. 

L'objet le plus ancien se trouve a Berne, au Musee d'Histoire. II 
s'agit d'un diptyque, realise a la fin du XIII" siecle et que la reinP. 
Agnes de Hongrie herita de son epoux, le roi Andre III. Il s'agit la 
du itravail d'un orfevre venitien campase de pierres predeuc;:es et de 
miniiatures que la reine emporta en Suisse, au cloître de Konigsfelden 
ou elle mourut. Parm:i -Ies nombreux personnages representes, Come 
et Damien figurent en bas a droitc. 

Leurs facies orientaux, leurs veternents antiques, leurs aureoles 
faites de perles, mais surtout leurs attributs Ies designent explicitement 
comme les saints Come et Damien, comme Ies saints medeeins: ils 
portent tous Ies deux dans la main d.r9ite une boite a medicaments, 
un objet que leurs TI'ţlins gauches indiquent avec deux doigts et qui 
dans toute 1'jconographie des deux jumeaux, mais plus partictilierement 
au moyen âge, caracterise leur profession. 
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Une autre represEntatţon de grande valeur artistiquc de nos deux 
saints se trouve aujourd'hui a;u Kunsthaus, au Musee d'Art de Zurich. 
U s'agit ct'une. peint:ure sur boi's executee .peu avant le milieu du XVt 
siccle par un eleve de Fra Angelico, Zanobi Strozzi, . un peintre spe
cialise dans la realisation de miniatures, d'initiales, ct qui vecut a 
Florence de 1412_ a 1468. Ce panneau faisait tres probablcment partie. 
parmi d'autres, <le la 'predelle commandee a Fra Angelico par Anna
lena !l'Ialc1testa pour etre offerte au couvent dominicain de Saint-Vin
cent ~1 Florence. Il .s'inscrit dans la Hgne d'une serie d'oeuvres d'art 
figurant Come et Damien realisees a cette epoque a Florence en raison 
de la veneration que la famille des Medici avait pour Ies deux saints 
medec;ins. 

Cette · oeuvre ayant ete analysee et. detaillee par Monsieur Pierr2 
Julien dans un article de Ia Revue d'Histoire de la pharmacie paru en 
1968, je ri.e krai maintenant que la decrire rapidement. Come et Da
mien sont bi:en. sJ).r en train d'accomplir le miracle dit de: la jambe 
noire et ont, ici, deja greffe au diacre Justinien le membre de l'Ethio
pien preleve au cimetiere voisin de Saint-Pierre-aus-liens. La scene est 
classique meme si d'autres artistes, vouI:ant representer le meme mi
racle, ont a.joute sur la toile· des objets medicaux ou pharmaceutiques 
qui accentuent le caractere therapeutique de l'operation. Plus enig
matique est la presence sur le tableau de Strozzi de la femme ~ssise 
au premier plan, qui sem ble dorm ir.. . 

Si, parmi Ies nombreu-,es representations, le nombre considerable de 
figures de Come et Damien en Suisse, quelle que soit ['origine de culte, 
religieuse ou professionnelle, Come e;t. Damien sont presque partout 
designes comme des medecins,. chirurgiens ou pharmaciens, rare est 
toute;fois I'iconographie se rapportant a des scenes de mir1acle ou de 
martyre. Nous venons de1 voir le miracle de la jambe noire de l'too~e 
de Fra Angelico au Kunsthaus de Zurich. 

Un autre .exemple du meme miracle se trouve a Berne, dans les 
collections de !'Institut d'histoire de la medecine de la ville federale. 
Issu d'une ecole espag,;1oJ.e, !'artiste inconnu qui a sculpte cetţe stJC1tu2 
cn bois d:u XVe .siecle montre Les cieux saints alors qu'ils viennent d'am
puter la jambe malade d,u sacristain de. Rome, laissant une moignon san
guinolente auquelle ils grefferont, rnais _ la scene ne le revele pas, la 
jambe noire du Maure. . 

Mais revenons a Zurich. Le musee d'art zurichois possede ega4e
ment deux s.tatues des saints, ,en bois, de tilleul, datees du debut du 
'.XVJe siede. Les saints, en -cpstume de medecins, portent l'un un mor-
tier, 'l'autre un pot de pharmacie. . 

De Ia meme periode date ·un~ statue, ~n bois egalement, d'origine 
de Suisse_ Centrale, qui se trouve au ,Musee national suiss.e de Zurich. 
L'un des saints, Cârne ou Dam~~n, vetu de maniere ide'ntique aux deux 
statues precedentes, po,rte cQmme .. attri:but 1Une bouteille, signe incon
testable de son appartenance aux professions de sante. 

Si Come et Damien sont a cette · epoque souvent representes 'en 
medecin, , chirurgi.e.Q. ou . pharrnacien, . c'~t . parce que· dans 1a Suisse de. 
la fin, clu . X;Ve. iet du: ®buta.9-u, XV.Ie siecle. ,jils edosent plusieurs con
freries O'l,l corp~r,ations n,wcHcaJ~~ :qqi. pţenIJ.wi.t Ies deux jµme.1u,x c~mrne 
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patrons. C'est le cas dans presque toutes Ies villes importantes de 
Suisse, a Geneve, a Laus.anne, a Fribourg, a Berne, a Soleure, a Lu
ce:rne. Cette nouvelle forme de culte contribue bien sur a enrichir 
0t a multiplier dans Ies siecles suivants l'ironogr.::1ph'ile de Cârne 

et Damien tout en la professionalis.:mt en quelque sorte. L'iconographie, a 
~artir du XVIc siecle doit plus a des aspects professi'.:mnels qu'a des 
aspects religieux. C'est ce que nous allons voir en contir.uant notre pro -
mlnc1de chronologigue a travers Ies musee.s suisses. 

L'aspect medical des deux saints est bien souligne <lans un bk1son. 
de la communo de Tiigerwilen, situee dans le Nord-Est de la Suisse. 
Propriete du Musee d'Histoire du canton de Thurgovie, oeuvre du 
peintre de Constance Jeronimus Spengler, cette piece d-e 1629 montre, 
au centre, Ies armoiries de Tagerwilen, avec de chaque cote les deux 
:.mai·gyres. Cârne mire un urinal, attribut eminement medical, alors 
que Damien tient, en bon chirurgien, un pot et des spatuk-'S. Dans le 
haut de l'imag,e se trouve une s,cene bi:blique. Ce blason ne ti-re pas 
touL•fois son origine d'un quelconque culte professionnel, mais du fait 
quc l'Eglise de Tag,erwilen etait avant la Reforme dedice aux deux 
saints. D'ailleurs. dans le temple de la commune, se trouvent encore 
des fresgues, malheureusement dans un etat delabre gui, un-iquc> en 
Suisse, representent le cyde enticr du m.:irtyre des deux an<1rgyres. 

De la meme epoque date un vi'trail expose au Musee 11iatironal suisse 
de Zurich, signe d'une devotion in<lividuelle professionnelle. C'est 
realise p,:1r le peintre de Schaffhouse Henrich Schnyder pour un chirur
gien de Suisse centrale, Johannes Kaller. On y voit au milieu la p;:ira
bole du bon samaritain et dans Ies deux i-mages du haut Come et Da
mien. Ce chirurgien vivait dans une commune q,ui abritait un autel 
consacre aux deux saints. On ,constate <lonc une fois de plus i'~ntre
melement des elements pietifs et des aspects professi-onnels dans le 
L:~•veloppement du culte de Come .et Damien. 

C'est le cas aussi de plusieurs iIT1iages de devotion gui se trouvent 
maintenant au Musee d'ethnographie de Bâle. 

Il s'agit d'une gravure du XVIIIe siecle gravee a Aug1sbourg et qui 
reprtsente Cârne et Damien soignant deux malades, l'un plus age, 
l'autre plus jeune. Ils tiennent une fiole, ou un vase, dans leurs mains 
alors que differents instrwnents pharmaceutiques, une cornue, un 
mortier, un entonnoir se trouvent au premier plan du d-essin. 

A partir du xvne siecle donc, le role des pharmaciens prend toU-· 
jours plus de place .dans l'i'conographie des deux jumeaux, ceci tout sim
plement parce que l'on iconstate, dans toute l'Europe, une reconnais
sance plus etendue, ,institutionnelle, juridique, scientifique et technique 
aussi, de la profession de pharm..-'lcien et de ses representants. 

Cârne et Damien figurent ainsi en buste sur deux boîtes a medi
caments du XVIIIe siecle au Musee d'histoire de la medecinc de Zu
rich et sur deux ,boîtes semblables du XVII" siecle, coUection du Musee 
d'histoire de la pharmacie de Bâle. 

Le meme musee bâlois abrite deux tableaux du debut du XVIIF 
siecle, dus â un atelier de peinture local, provenant de la pharmacie 
des Jesuites de Fri-bourg, qui rappeM.e-nt combien le culte des saints est 
ă cette epoque lie aux arcti.vites pharmaceutiques. Cârne, muni d'une 
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aureole, exerce dans un decor gui visiblement correspond a une offi
cine, le mobilier, mais aussi Ies pots de pharmacie du fond le signalent 
bien. 11 tient dans sa main un: livre et semble indiquer a deux ange
lots Ies operations a effeotuer. Damien, vetu comme son frere d'un 
long manteau d'hermine, porte une spatule. 11 se trouve lui dans un 
laboratoire, comme le montre !'alambic represente a gauche de l'image. 
Des pots de pharmacie, au fond a gauche, et des instruments de chi
rurgie, .au fond a droite, evoquent ici aussi le caractere medical de la 
scene dans laquelle agtt notre personnage. 

A partir de la fin du XVIIle s,iecle,les images de Come et Damien 
en Suisse se font plus rares, signe d'une professionnalisation de la me
aecme, de }'abandon aussi de certaines formes primitives de piete. La 
seule image des deux saints du XJXe siecle dans un musee suisse se 
~rouve a Frauenfeld, .au Musee d'histoire. 11 s'agit d'une aquarelle peinte 
vers 1840 par un artiste inconnu qui represente saint Etienne, saint 
Clme et saint Damien. Nos deux saints portent encore des attributs 
medico-pharmaceutiques, l'un un vase, l'autre un urinal. 

Je pense donc que les preuves sont manifestes et que l'etude et 
l'analyse de la presence de Come et Damien non seulement souligne 
leur appartenance aux professions de sante, mais contribue aussi a 
eclairer l'univers de la pharmacie du passe. 

Par ce parcours, cette promenade a travers la Suisse et ses musees, 
j'ai donc voulu indiquer, par ce recours a Come et Damien comme 
epigones, comme modeles de la relation entre la religion d'une part et 
i'assistance medicale et pharmaceutique d'autre part, j'ai voulu montrer 
combien le champ de l'histoire de la pharmacie et donc de sa museo
g1·,1phie ne se limite pas aux seuls instruments de travail des apothi
caires d'autrefois, mais que l'aura, l'atmosphere toute particuliere de la 
pharmacie d'antan. 

F. LEDERMANN 


